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royale dans le baillage de Dijon. Il fut associé de Camille Pernon, 
en 1783, et cette maison de commerce fut chargée de l'ameuble­
ment des cours d'Espagne, de Pologne et de Russie. Il visita ces 
différentes cours et obtint des lettres de noblesse avec le titre de con­
seiller de commerce du roi de Pologne. En 1804, il fut nommé ins­
pecteur du mobilier de la couronne. Il a légué: à la ville de Lyon le 
capital d'une rente de 1.500 fr. pour faire exécuter tous les ans le 
portrait peint ou le buste en marbre d'un Lyonnois digne de mémoire 
et pour un prix à l'école des Beaux-Arts; et au Musée de Lyon les 
Sept Sacrements du Poussin, dessinés et gravés par Pierre. 

(Note de M. Marin Lavergne.) 

Voyage de Lady Craven à Constantinople en 178e, dans la 
lettre vu et les suivantes écrites de Lyon on ne trouve que des bana­
lités sur la ville, elle loge à l'hôtel du Dauphin, rue de l'Arsenal et en 
fait l'éloge et se moque des Parisiens qui veulent tous singer les 
Anglais. Que diroit-elle donc si elle revenoit au milieu du spart 

et avoit les oreilles écorchées par le charabia mélangé d'anglais de 
pacotille et d'argot de boutique ? 

POÈMES OUBLIÉS 

La Lubinade, poème héroï-comique en trois chants. 

Lyon, Bohaire, rue Puits-Gaillot, 1808. 

Auteur inconnu. Lubin, le héros du poème, est un chien barbet. 

La Raison, poème dédié au peuple par l'orphelin du Doubs. 

A Commune-Affranchie, Roger, rue Confort, an II, ouvrage 

impie et inepte. 

J.-B. ISOARD, dit Delisk de Sales, né à Lyon en 1743, mort à 
Paris en 1816, a combattu le matérialisme et l'athéisme. 

Voir sur cet écrivain, la correspondance de Grimm, la biographie 
universelle, I. 24, p. 561 et le dictionnaire de Bouillet. 

Ses ouvrages sont : 
De la Philosophie de lanahtre. Amsterdam, Arkstée et Merkus, 1770. 


